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[Léon Dehon à Léon XIII] 
 

 1 Saint-Quentin, le 14 mars 1895 
 

1 Très-Saint Père, 
 

Les prêtres de la Congrégation du Sacré-Cœur de Jésus (de Saint-Quentin) profitant du voyage à 
Rome de M. Léon Harmel, dont ils secondent les œuvres au Val-des-Bois1, le prient de déposer leurs 
hommages avec cette supplique aux pieds de Votre Sainteté. 

Ils exposent humblement à Votre Sainteté que le but de leur institut est de coopérer dans la me-
sure de leurs faibles moyens au règne du Sacré-Cœur de Jésus. Ils veulent y travailler d’abord, comme 
il convient, par leur sanctification personnelle, en vivant pieusement en communauté et en se livrant 
aux exercices ordinaires de la vie religieuse et particulièrement aux pratiques recommandées par 
Notre-Seigneur à la bienheureuse Marguerite-Marie, dans l’esprit de réparation et d’amour au Sacré-
Cœur, qui est l’esprit propre de leur institut. 

2 Persuadés que dans le temps présent l’exercice de l’apostolat rencontre des difficultés particu-
lières et requiert une mesure abondante de grâces, ils ont pris pour règle de vivre en communauté et 
d’avoir dans leur maison-mère et leurs maisons provinciales l’exposition quotidienne et l’adoration 
du Très-Saint Sacrement, afin que ces maisons soient une source de grâces pour la congrégation et 
pour toutes ses œuvres. 

2 Pour ce qui est de l’action extérieure, s’inspirant à la fois des directions du Saint-Siège et de 
l’esprit du Sacré-Cœur de Jésus, qui est un esprit de charité et de compassion pour les humbles et 
pour la foule des travailleurs, ils ont résolu de se livrer de préférence aux œuvres sociales et ouvrières 
et aux missions, tant à l’intérieur qu’à l’étranger. 

Ils ont commencé déjà humblement ce double ministère par la propagande des principes sociaux 
enseignés par les encycliques de Votre Sainteté. 

C’est dans ce but qu’ils ont travaillé, sur la demande de Mgr l’évêque de Soissons2, au Manuel 
social chrétien3 qui a été soumis 3 aux révérends pères dominicains de Rome et agréé par un grand 
nombre d’évêques français4. Ils fournissent des aumôniers aux usines du Val-des-Bois et de Pernam-
buco (Brésil) et au Cercle de Saint-Quentin. Ils ont des stations à la République de l’Équateur5 et 
s’efforcent de préparer en Belgique l’œuvre des émigrants6. Des écoles apostoliques en France, en 
Belgique et en Hollande7 travaillent à préparer des missionnaires et des apôtres des ouvriers. 

Ils sollicitent la bénédiction et les encouragements de Votre Sainteté pour se livrer avec un nou-
veau zèle, sous l’influence salutaire de cette bénédiction, à ces œuvres diverses. 
 

J. Dehon 
Supérieur général 

 
                                                 

1 L’usine de propriété de la famille Harmel, à Warmeriville, dont les prêtres du Sacré-Cœur de Jésus géraient l’aumônerie. 
2 Mgr Jean-Baptiste Duval. 
3 La première édition du Manuel social chrétien avait été publiée à Paris en août 1894 (cf. NQT 10/118). 
4 Cf. par ex. LC1 74102, LC1 74103, LC1 74104, LC1 74105, LC1 74155. 
5 Les prêtres du Sacré-Cœur de Jésus dirigeaient alors en Équateur les collèges de Bahía de Caráquez et d’Ambato. 
6 En octobre 1890, pendant son séjour à Anvers, le père Dehon avait conçu le projet d’y ouvrir « une procure pour les émigrants » 

(NQT 5/71) et en général de fonder, au sein de sa congrégation, une œuvre pour les émigrants. Il en discuta avec Mgr Giovanni Battista 
Scalabrini (cf. 1LD 45401) et avec le cardinal Giovanni Simeoni, préfet de la Congrégation de la Propagande (cf. NQT 5/112), mais 
ce projet n’aboutit pas. 

7 Respectivement les écoles apostoliques de Fayet, de Clairefontaine, en Belgique, et de Sittard, en Hollande. 
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